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Discours introductif à la session

Monsieur le Président, Chers Collègues,

Cette session du Conseil régional se situe deux semaines après les élections européennes, et ce qui s'est passé le 7 juin est de toute évidence une très bonne nouvelle pour l'Europe. A ce scrutin, avec un vote à 16% au niveau national, 13,43% au niveau de l'Auvergne, les électeurs ont placé Europe Ecologie comme la troisième force politique dans le pays. Il s'en est fallu de peu, d'ailleurs, que ce ne soit la seconde ! C'est le cas dans certaines villes comme Grenoble (29%), Nantes (25%), Toulouse (22%), Rennes (27%) et dans certaines régions : Bretagne, Pays de Loire, Alsace mais surtout dans le Sud Est et l'Ile de France. Il est clair que la prise de conscience de l'opinion est désormais importante et qu'elle continue de grandir. L'Ecologie n'est plus un luxe dont on ne peut se préoccuper qu'en période d'abondance. 

La crise économique et financière est une crise de l'ensemble de notre système, basé sur la seule course au profit, sur les inégalités sociales et sur le pillage du tiers monde, sur la dilapidation des ressources et de l'énergie, sur l'égoïsme et sur l'absence de vision à long terme. 

Une part désormais importante de l'opinion l'a donc déjà compris … et nous ne sommes qu'au début. L'écologie qui place l'homme et la planète au centre de l'action politique est donc devenue, pour 16% des Français motivés pour voter, l'essentiel et non plus l'accessoire : le résultat est à la hauteur des espérances : 2.800.000 électeurs /électrices, et 14 députés européens.

Demain ne sera plus jamais comme hier… L'Ecologie n'est pas une mode mais correspond à un changement profond et durable des mentalités. La campagne d'Europe Ecologie a été basée sur un large rassemblement autour des Verts, d'acteurs politiques, associatifs et de militants actifs pour une société plus juste et plus humaine, sur l'autonomie et sur la responsabilité. Cette dynamique va se poursuivre et, demain, en vue des prochaines échéances, qui seront justement les élections régionales, elle va s'amplifier dans le même esprit de rassemblement, d'autonomie et de responsabilité.
Demain, pour répondre aux attentes de la société et mettre en œuvre les changements radicaux que nécessitent la gravité et l'urgence de la situation planétaire, il faudra plus, beaucoup plus d'élus écologistes. Mais pour répondre à ces attentes fortes de la société, il ne suffira pas de rectifier les discours, de les habiller "écolo" et "durable". L'opinion attend que les politiques agissent vraiment et que les actes soient en accord avec les paroles.

Cela signifie que les vieilles rengaines d'hier ne sont plus d'actualité. Globalement, les Conseils régionaux, avec quelques villes et agglomérations, sont plus en avance, ou moins en retard !, pour la révision des priorités et la mise en œuvre du développement soutenable. Comme par hasard, c'est dans ces instances qu'il y a le plus grand nombre d'élus écologistes! 

Mais les contradictions entre les discours écolo et les actes sont encore légions. Pour illustrer cela, je prendrai deux exemples concernant les transports dans notre région et qui font l'actualité :

· au Puy en Velay, la nécessité de réaliser un contournement pour la RN88 n'est pas contestable, mais le projet actuel apparaît largement surdimensionné compte tenu des trafics concernés. Pour l'Etat, impécunieux, mais qui est pourtant le seul compétent en matière de routes nationales, la difficulté de financer ces travaux le conduit à rechercher des partenaires financiers parmi les collectivités territoriales (région et département) dont ce n'est pas la compétence, et qui ont bien d'autres "poules à traire". Faut dire que les routes, ça coûte très cher : 174M€ pour 8 kilomètres. A aucun moment on ne se pose la question de réduire la voilure et de ne réaliser qu'une deux fois une voie, au moins dans un premier temps. Pire, on prévoit, pour économiser quelques millions d'euros, de combler la tranchée de la voie ferrée Le Puy – Brives Charensac au lieu de construire un pont pour l'enjamber. Ça c'est du développement durable ou j'm'y connais pas ! Ça c'est de la vision à long terme ! Ça c'est responsable devant les générations futures !

· autre exemple, certains élus réclament à cor et à cri pour Vichy un déluge d'investissements routiers : un barreau autoroutier Gannat – Vichy, un contournement nord-ouest à large capacité et un contournement sud. Là aussi, où est la mesure ? Où est le développement soutenable ? Qu'est-ce qui montre qu'on a compris que les données du monde ont changé ? La logique voudrait qu'on renonce à cette bretelle autoroutière, qu'on améliore la RN209 et qu'on fasse un contournement nord-ouest à caractéristiques plus modestes, permettant de dévier le trafic poids lourds sans pour autant le stimuler. Quant au sud, avec un nouveau pont sur l'Allier, il vaudrait mieux dépenser l'argent du département et de l'agglomération sur le développement de transports collectifs en site propre, voire d'un tram-train…

Pour revenir à cette session, nous devons examiner aujourd'hui la nouvelle convention pour l'exploitation des TER sur la période 2009-2015. La gestation de ce texte qui régit nos rapports financiers avec la SNCF qui exploite pour notre compte les services ferroviaires régionaux, a été particulièrement longue et difficile, avec même parfois des risques de fausses couches et la date du terme est dépassée depuis le 1er janvier !

Dire que nous en sommes satisfaits serait largement excessif car nous allons devoir payer plus cher, beaucoup plus cher, des services pas plus nombreux qu'hier : 6M€, mais il semble bien qu'en réalité cela va représenter en fin de compte beaucoup plus. Mais enfin, reconnaissons que la note est un peu moins salée que celle initialement présentée. Cela nous permet d'éviter toute réduction de l'offre, ce qui aurait été désastreux. En effet, les Auvergnats ont soif de TER ! Ils veulent des trains plus nombreux, plus pratiques, plus fiables. Ils nous le disent partout et tout le temps et ils nous le rediront encore demain lors des Assises de la mobilité durable …

Nous n'avons pas le droit de les décevoir. Les enjeux sont capitaux. Il s'agit tout à la fois de justice sociale : offrir à tous les moyens de se déplacer sans être dépendant de l'automobile de plus en plus coûteuse. Il s'agit d'écologie, d'énergie, de développement durable. Il s'agit d'aménagement équilibré du territoire. 

Dès 2010 il faudra à la future assemblée régionale s'atteler à un plan de développement de l'offre TER ambitieux, s'appuyant sur les avancées de l'actuelle mandature : modernisation complète du matériel et plan rail de remise à niveau des infrastructures.

Monsieur le Président, Chers Collègues, l

Les écologistes ne tirent aucune vanité d'avoir pressenti depuis longtemps les menaces planétaires qui nous éclatent aujourd'hui à la figure, mais il n'ont, du coup, aucun complexe non plus pour proposer les pistes pour éviter la catastrophe. La gauche française doit aussi se libérer de tout complexe et proposer une autre voie écologiste, plus sociale, plus juste, plus solidaire, plus régulée, plus responsable.

La fiscalité doit cesser d'être "un gros mot". Une réforme fiscale de grande ampleur doit être portée par la gauche. Aujourd'hui la fiscalité est de moins en moins progressive, la redistribution diminue, les inégalités de revenus explosent, les moyens pour assurer les services fondamentaux dus par la puissance publique aux citoyens, au premier rang desquels l'éducation, la santé, la recherche, la protection sociale se réduisent.

Il serait totalement aberrant que la crise qui sévit aujourd'hui et qui est une crise de l'ultralibéralisme et de l'absence de régulation conforte justement un régime libéral, faute d'une alternative crédible ! Aujourd'hui, ce sont les pays les plus libéraux et les plus dérégulés qui souffrent le plus. 

Parallèlement la dérive inquiétante vers la personnalisation du pouvoir et sa concentration ont de quoi inquiéter. Il serait bien triste que le pays qui a mis fin à l'absolutisme il y a un peu plus de deux siècles soit tenté de redonner les pleins pouvoirs à une hyper président qui décide de tout tout seul.

N'oublions pas que la démocratie est une conquête récente et fragile, qu'elle n'est jamais acquise pour toujours, et qu'elle est encore un rêve pour une large part de l'humanité, l'actualité récente nous le montre dramatiquement.

Les écologistes savent que la société attend d'eux qu'ils soient les moteurs de la construction de cette alternative. Forts de leur audience désormais reconnue,ils y prendront toutes leurs responsabilités avec audace et sans aucun complexe.

Je vous remercie.
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